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RAPPORT D'ACTIVITE DE LA MURITHIENNE POUR L'ANNEE 1977 
Notre activité la plus visible reste nos excursions. Je vous laisse le soin 
de lire dans ce bulletin le compte-rendu de ces journées. J'aimerai cependant 
rappeler que sur l'ensemble le temps ne nous a guère favorisés: pluie abondante 
à Vérossaz, froid à Torrentalp. Mais, en plus de la satisfaction d'avoir bravé le 
mauvais temps, reste le réconfort d'une participation nombreuse et, me semble-t-il, 
de la réussite de ces excursions. 
Autre activité: les conférences. Cette année, nous avons profité de donner 
une extension particulière à deux manifestations qui s'étaient organisées à Sion: 
ce fut d'abord la conférence pour exposer les buts et l'action de l'«Institut 
Suisse de la Vie», devant déboucher sur la fondation d'une section valaisanne, 
puis Jean-Claude Praz a servi de guide aux Murithiens pour une visite commen-
tée de l'exposition «Lieux humides» de la Ligue suisse pour la protection de la 
nature. 
Le bulletin, comme chaque année, demande une longue préparation, et je 
saisis l'occasion d'adresser un immense merci à notre rédacteur. Je sais le temps 
nécessaire pour collecter et corriger tous les travaux. Il Je fait avec une ama-
bilité et une compétence qui assurent à notre revue ila qualité que vous lui 
trouvez. 
Cette année voit un changement au comité: notre caissière, Mme Anne-Lise 
Praz, nous quitte. Qu'elle trouve ici l'expression de tous nos remerciements pour 
le travail accompli. Et bonne route à M. Charly Rey qui la remplace. 
J'aimerai aussi mentionner la participation de la Murithienne à la commis-
sion cantonale de la protection de la Nature et des Paysages. Après nous avoir 
demandé de désigner notre délégué, ce qui fut fait, 'le président de la commission 
ne l'a pas convoquée alors qu'il y avait des sujets à traiter. En collaboration 
avec le Club alpin et la Ligue pour la protection de la Nature, qui sont dans la 
même situation, nous avons écrit au Conseil d'Etat pour que la commission 
travaille selon la loi prévue à cet effet. A la suite de la décision du Conseil d'Etat 
du 13 juillet 1977, et en vue d'assurer une meilleure collaboration avec le dépar-
tement, les associations demandent que soient adjoints deux de leurs représen-
tants au comité directeur. Sont proposés MM. Grobet et Biaggi. Les frais éven-
tuels seraient pris en charge par les associations privées. 
Quant au nombre de membres de la Murithienne, il reste assez stable, et 
nous invite à continuer d'agir dans la même direction. 
Le président: chanoine Henri Pel lissier 
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FONDATION IGNACE MARIETAN 
Deux demandes ont été adressées cette année: un subside à M. Michel 
Kasser, pour son expérience sur les mesures aux laser des mouvements de 
l'écorce terrestre, mesures faites à la Fouly, et une promesse de subside à 
M. D. Masotti, pour des appareils de mesure pour une étude des cavernes valai-
sannes. Le comité de la fondation a été heureux de répondre favorablement à 
ces deux demandes. 
REUNION DE LA MURITHIENNE, LE 1er MAI 1977, A VEROSSAZ 
La pluie du matin n'arrête pas le pèlerin ! C'est ce proverbe qui a dû pousser 
une cinquantaine de Murithiens, à la gare de Saint-Maurice, en ce dimanche. 
Malgré trois jours de déluge et un temps plus que maussade, les irréductibles, 
enveloppés d'imperméables, armés de parapluies et de... courage attaquent la 
montée par le hameau des Cases. 
Le plateau de Vérossaz est rapidement atteint et, chose rare pour notre 
société, nous nous engouffrons tous dans le premier bistrot, pour un café bien-
venu. Nous quittons, à l'invitation du président, ces lieux hospitaliers, pour nous 
diriger à La Doey et investir un nouvel établissement public, le café de la Forêt, 
qui met, à la demande des autorités communales, une grande salle à notre dis-
position pour la séance administrative et le pique-nique. 
Monsieur lie chanoine Pellissier ouvre cette séance en saluant les quelque 
cinquante optimistes qui ont osé braver la pluie et le brouillard. Il présente les 
comptes et le rapport des vérificateurs, acceptés tous deux à l'unanimité. La 
parole est donnée ensuite à Monsieur Monnay, représentant de la commune, qui 
déplore le mauvais temps, risquant de nous laisser un souvenir brumeux de la 
région. H nous présente l'histoire du plateau «vérofiard» et les problèmes de 
la petite communauté qu'il contribue à administrer. 
Monsieur le Président se fait ensuite un plaisir de proposer à l'assemblée 
un nouveau membre d'honneur: maître Rodolphe Tissières de Martigny, entré 
dans la Murithienne il y a cinquante ans. C'est par applaudissements que cette 
proposition est acceptée. Maître Tissières remercie et rappelle quelques souve-
nirs des courses qu'il faisait autrefois et des compagnons qu'il trouvait à la 
Murithienne. Il nous parle aussi de sa façon de voir l'avenir du Valais qui doit 
jouer la carte touristique tout en réservant des espaces neutres, réserves natu-
relles inviolées. Maître Tissières offre ensuite généreusement le verre de l'amitié 
en promettant, maintenant qu'il se décharge de ses nombreuses obligations, de 
suivre plus fidèlement 'les sorties de la société. 
Monsieur Burri aurait bien aimé nous montrer les structures géologiques 
de la nappe de Mordes et les particularités de la région que nous sommes sensés 
voir aujourd'hui. Voir est un bien grand mot puisque, par la fenêtre du restau-
rant, nous n'apercevons plus le verger voisin, noyé dans le brouillard. Il se 
contente de nous donner un cours ex-cathedra et, débordant du problème local, 
nous amène au Japon et en Californie à la recherche des continents en dérive. 
Il nous explique aussi le sens d'une expérience entreprise au Val Ferret et 
destinée précisément à mesurer ce mouvement relatif des masses terrestres. 
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Monsieur Buhrer, notre doyen, profite de l'intercours pour nous adresser 
quelques mots. Il fête aujourd'hui ses nonante printemps et entre dans sa 
67e année de sociétariat. Il nous donne quelques conseils si nous poursuivons 
(a route. Quant à lui,.H trouve plus sage de se faire reconduire à la maison. 
Après le pique-nique, Monsieur Pellissier nous propose de renoncer à la 
descente prévue sur Mex et La Rasse. En plus du brouillard et de la pluie, nous 
risquons de rencontrer des chutes de pierres, de la boue et même l'avalanche aux 
dires des indigènes. Il nous propose un nouveau programme: descente par le 
plateau de Vérossaz sur la Grotte aux Fées, ensuite visite du trésor de l'abbaye. 
Cette sage solution est acceptée, sans avis contraire, et vers 13 heures 30 nous 
nous mettons en route pour Saint-Maurice. Le temps s'améliore un peu — il 
fallait s'y attendre — lorsque nous arrivons en plaine. Nous visitons la basi-
lique, le trésor, que beaucoup voient pour la première fois et les catacombes 
sous la conduite de Monsieur le chanoine, puis nous nous séparons tandis que 
ie soleil pointe timidement sur Dorénaz. 
Le secrétaire: Pierre Morend 
REUNION DE LA MURITHIENNE, LE DIMANCHE 3 JUILLET 1977, 
DANS LE VAL FERRET 
Il fait relativement frais dans le petit village de Ferret tandis que les auto-
mobilistes attendent le gros de la société qui doit arriver en autocar vers 
10 heures. Les pronostics vont bon train: quel temps aurons-nous ? quel itiné-
raire le comité choisira-t-il ? les névés semblent encore bien gros sur les flancs 
de La Dotse... 
Peu à peu la rue s'anime et à 10 heures 30 le coup de sifflet du président 
met en branle la cohorte des Murithiens. La montée est douce dans la forêt, le 
long de la route. Petite surprise à la sortie du bois: en ce dimanche matin, les 
bergers purinent avec joie. Les «arrose-à-fond» tournent et aspergent copieuse-
ment le chemin; il faut faire un détour vers la Dranse pour ne pas se couvrir de 
fumier et le vent, malgré tout, apporte un léger brouillard parfumé. 
Le chemin, fraîchement ouvert, traverse la rivière et commence à serpenter 
le long de la pente jusqu'au plateau de la Peule. La Murithienne s'est un peu 
étirée et, comme d'habitude, les premiers arrivés en sont au café quand s'ouvrent 
les sacs des flâneurs. 
Lorsque Monsieur le chanoine Pellissier réunit les sociétaires pour la séance 
administrative il fait délicieusement chaud, un vrai temps à sieste. Les affaires 
courantes sont expédiées assez rapidement. Un point important à l'ordre du 
jour: Madame Praz, notre caissière, démissionne pour des raisons... familiales. 
L'assemblée élit, à l'unanimité, Monsieur Rey pour la remplacer. Les autres 
membres du comité mettent leur mandat à disposition: le secrétaire aimerait 
bien rouver une plume alerte et poétique pour tenir la chronique des courses, son 
appel sera peut-être entendu un jour. Pour l'heure, le comité sortant est reconduit 
en bloc, avec son nouveau caissier, pour une nouvelle période administrative. 
Le tour d'horizon du géologue de service, Monsieur Burri, est suivi d'un 
exposé de Monsieur Maillard, garde-chasse, sur la faune du pays, le problème 
des districts francs et celui plus général de l'équilibre écologique. Les lynx du 
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Creu du Van et ceux de la Suisse centrale ont même brusquement fait irruption... 
dans la discussion. Questions et réponses fusent, la controverse s'anime. 
Il y a beaucoup trop de neige du côté des cols de Ferret et Monsieur le 
Président décide, sagement, de modifier l'itinéraire. Il nous accorde une bonne 
demi-heure d'herborisation sur le plateau de la Peule. Les promeneurs revien-
dront ensuite sur leurs pas par le même chemin, tandis que ceux qui sont mieux 
équipés ou qui se sentent meilleurs marcheurs prendront le sentier qui par la 
courbe de niveau 2000 m environ conduira vers Pdanpro, Les Temayres et la 
Fouly. 
Cette dernière solution sera d'ailleurs celle du plus grand nombre. Le che-
minement est agréable, deux névés à traverser posent de petits problèmes dans 
te partie haute. Au bord de la Drance on ne trouve plus le pont qui a été 
emporté, il faudra donc remonter vers Ferret. Le temps passe et il faut se 
résoudre à modifier le programme. La visite à l'expérience de mesure des mou-
vements de l'écorce terrestre sera supprimée: elle n'a d'ailleurs rien de très 
spectaculaire pour un non initié (voir les pages 67-71 de ce bulletin). 
C'est à pied, après s'être désaltérés, que les sociétaires regagnent la Fouly 
pour prendre les cars qui doivent assurer la correspondance avec les trains et 
le retour. 
Le secrétaire: Pierre Morend 
REUNION DE LA MURITHIENNE, LE DIMANCHE 3 OCTOBRE 1977, 
A ALBINEN 
En quelques années, c'est le deuxième rendez-vous que se donnent les Muri-
tiens à la gare de La Souste. Nous nous sommes, en effet, déjà réunis ici au 
printemps 1973 pour courir le coteau de Bratsch-Agarn. 
Aujourd'hui nous monterons plus haut, sur les flancs du Torrenthorn, Il y a 
fort peu d'automobilistes, le choix du tracé ne permettant pas de boucler aisément 
le circuit et de reprendre son véhicule le soir et c'est en autocar que nous atta-
quons la montée paT Loèche. Nous saluons au passage les installations de Brent-
jong qui permettent de converser, via sattelite avec les Amériques. Nous suivons 
ensuite la route, relativement récente, qui conduit jusqu'au village d'Albinen. 
De la place du village, quelques personnes se dirigent vers un bus qui les 
conduira à la gare de départ de la télécabine; elles éviteront ainsi quelques cen-
taines de mètres de dénivellation. Les autres amorcent une montée essoufflante, 
le sentier suivant la ligne de plus grande pente. Un arrêt au milieu est le bien-
venu. Le chemin, une fois parvenu hors des prés fauchables, se fait plus doux: 
il n'y a probablement plus nécessité d'économiser du terrain agricole. E s'inflé-
chit ensuite en direction de Torrentalp où se tiendra la séance. 
Le temps est très frais et les Murithiens, pour le pique-nique, cherchent 
refuge contre le vent et le froid du côté abrité des granges. Monsieur le Prési-
dent réunit une société transie malgré les pulls et le matériel chaud tiré des sacs, 
de ce fait la séance est écourtée et la promenade reprend en direction de 
Loèche-les-Bains. 
Nous parvenons dans la station avec une confortable avance. Bilan de ces 
dernières années: s'il fait beau nous prenons un retard certain sur l'horaire, si 
le mauvais temps nous pousse l'avance est appréciable. Faudra-t-il un jour prévoir 
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l'horaire en fonction de la météo ? Ce temps libre nous permettra de visiter 
Loèche-les-Bains: beaucoup de sociétaires, privés de rhumatismes, ne connaissant 
pas cette petite ville de montagne, profitent de l'aubaine. 
A l'heure du rendez-vous, les autocars, qui ont maintenant remplacé le 
train, nous attendent pour nous conduire à La Souste et mettre ainsi un point 
final aux excursions de l'année. 
Le secrétaire: Pierre Morend 
CHANGEMENTS AU FICHIER 
Démissions 
Mlle Thérèse Amacker, Sion; Mlle Mathilde Antonioli, Sion; M. Marc 
Berthalet, Saillon; M. Frédéric Bettex, Chernex; Mme Anny Bickel, Sion; 
Mme Emile Brunner, Sion; Mlle Maria Castelli, Sion; Mme Juilland de Coca-
trix, Sion; Mme Ed. Gaillard, Ardon; Mlle Yvonne Hidbrand, Sion; Mme Marie 
Kummer, Sion; Mlle Marie-Joseph Luisier, FuMy (congé pour un séjour à 
l'étranger); M. Marcel Nendaz, Rolle; Mlle Irène Ogay, Clarens; Mme et 
M. Paul Perriraz, Lausanne; Mme Irène Simonetta, Sion; Mme Elisabeth 
Tschumd, Genève. 
Décès 
Dr Edmond Altherr, Aigle; Dr Alfred Becherer (1932), Lugano; M. André 
Chaperon (1928), St-Gingolph; Mme F. de CérenvMe (1933), Paris; Me Paul de 
Courten (1927), Sion; M. Charles Kuntschen (1922), Zurich; Dr Eugène Mayor 
(1905), Neuchâtel; M. Robert Pfister (1953), Sion; M. Joseph Pralong (1913), 
Salins; M. Charles-Henri de Preux, Sion; M. Louis Vallon, Chésières; M. Franz 
Widmer (1972), Ardon; M. Albert de Wolff (1949), Sion; M. Léon Zen Ruffinen 
(1941), Loèohe; Mme Paulette Zen Ruffinen. 
Nouveaux membres 
M. Grégoire Asinardi, Champlan; M. Roger Borella, Monthey; Dr Jacques 
Burnier, Genève; Mille Sabine Carron, Fully; Mlle Thérèse Dorsaz, Fully; 
Dr Aloys Duperrex, Lullier; M. Siegfried Escher, Brigue; M. Jean-Marc Fivat, 
Montreux; Mlle Yolande Gentüe, Martigny; Mme et M. Jean-Jacques Kiener, 
Ballaigues; Mme Suzette Luisier, Riddes; M. Albert Mathier, Montana; M. Jean-
Marc Mermoud, Aigle; M. Louis Michellod, Sion; M. Jean Perrin, Lausanne; 
M. Jean-Marc Pillet, Martigny; M. Pierre-Alain Ravussin, Baulmes; Mlle Isi-
bel'le de Riedmatten, Sion; Dr Franz Schnyder, Viège; M. Gianfranco Rotti, 
Milan; Mlle Geneviève Tentorey, Fully; M. Claude-Alain Wawre, Blonay; 
M. Johny Vogel, Itravers; Mlle Marie-José Wicki, Sierre. 
161 
COMPTES DE LA MURJTHLENNE POUR LES ANNEES 1975-1976 
(1er OCTOBRE 1975 AU 31 DECEMBRE 1976) 
Avoir en caisse 
Intérêts 1975-1976 
Cotisations 
Vente insignes 
Vente bulletins 
Subside de l'Etat 
Dons 
12 095.80 
1 184.15 
10 175.— 
70.— 
474.30 
500.— 
716.50 
25 215.75 
Dépenses 
Frais de secrétariat et de 
rédaction 934.30 
Frais d'imprimerie 1 871.55 
Bulletin 92, 1975 6 431.65 
Conférences 283.— 
Frais CCP 202.20 
Don à la CHANOUSIA, 
jardin botanique de la Flore 
valdotaine 300.— 
Cotisation à la SHSN 
1975-1976 2 400.— 
Total des dépenses 
Solde en caisse 
12 422.70 
12 793.05 
Les comptes, état au 31.12.1976, sont reconnus en ordre le 21 avril 1977 par 
les deux vérificateurs Michel Morend et Jean-Daniel Praz. 
Anne-Lise Praz, caissière 
Les comptes pour l'année 1977 seront présentés lors de l'assemblée du 
7 mai 1978 et imprimés dans le bulletin 95, 1978. 
Charles Rey, caissier 
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